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C ¶est le 8 mars, la Journée inter-
nationale des droits des femmes 

proposée en 1910 par la communiste 
Clara Zetkin et qui s¶est déroulée pour 
la première fois en 1911 en Alle-
magne, en Autriche et en Suisse.  

De nombreux collectifs de femmes 
appellent dans plusieurs villes à des 
rassemblements pour dénoncer les 
harcèlements et les violences frappant 
les femmes et pour affirmer leur droit à 
jouir d¶un espace public sûr, de jour 
comme de nuit. Cette lutte est juste et 
indispensable. Cependant, si certains 
hommes se conduisent comme des 
seigneurs et maîtres envers leurs 
compagnes, filles, s°urs ou mères, la 
vpritable barricade n¶est pas entre 
les se[es, mais entre les e[ploi-
teurs et les e[ploitps, entre la 
classe des dominants et celle des 
dominps.  

Les femmes souffrent davantage 
de la précarité, 30% sont à temps par-
tiel, elles sont davantage victimes du 
chômage, du travail sous-rémunéré, 
affichant un écart salarial moyen de 
26% avec les hommes, toutes profes-
sions confondues. Une femme sur 
deux a eu plus de 20% d¶années in-
complètes au moment de parvenir à 
sa retraite. Les calculs prévus dans le 
projet Macron, fondés sur la carrière 
complète, provoqueront automatique-
ment un abaissement des pensions, 
démultipliant les discriminations.  

Cependant, se contenter de com-
parer les salaires des femmes dans le 
cadre d¶une profession occulte les 
comparaisons entre professions où se 
retrouvent tant des hommes que des 
femmes. Les professeurs des écoles 

et les infirmiers sont sous-payés, 
comme les enseignantes et les infir-
mières, parce qu¶il s¶agit de profes-
sions massivement féminisées, même 
si dans le public, le statut ² lui aussi 
menacé ² garantit encore l¶égalité de 
traitement. Ainsi, Les enseignants, tant 
hommes que femmes, pourraient voir 
leurs retraites subir des réductions 
massives. 

Aujourd¶hui, le régime Macron, 
poursuivant l¶°uvre de ses prédéces-
seurs Sarkozy et Hollande, obéissant 
servilement aux diktats de la Commis-
sion européenne, impose la casse du 
Code du travail et du statut de la fonc-
tion publique, le blocage du SMIC, des 
salaires du privé, du traitement des 
fonctionnaires. Il travaille activement à 
la destruction du système des retraites 
par répartition mis en place par le mi-
nistre communiste Ambroise Croizat 
en 1945, de l¶hôpital public et de l¶Édu-
cation nationale, de l¶Inspection du 
travail, des conventions collectives et, 
en général, de tous les services pu-
blics. Feignant d¶°uvrer à la libération 
des femmes, le gouvernement couvre 
d¶un masque progressiste le démon-
tage de ces conquis sociaux, parfois 
au nom de © l¶égalité ª, comme l¶auto-
risation du travail de nuit des femmes, 
et donc des droits des femmes, pre-
mières touchées parce que majoritai-
rement les plus fragiles, par ces 
casses destinées à faire tomber les 
futurs revenus des services privatisés 
dans l¶escarcelle des financiers.  

L¶pgowsme bourgeois, dont le rp-
gime Macron et ses mavtres de 
l¶Union europpenne offrent une dp-
monstration caricaturale, abandon-

nent j elles-mrmes des millions 
d¶ouvriqres, d¶emplo\pes, de pa\-
sannes, d¶institutrices, de femmes 
ch{meuses ou prpcaires, sommpes 
de travailler, d¶assumer les tkches 
domestiques et de s¶occuper seules 
de leurs enfants. 

C¶est pourquoi, pour marquer avec 
force la Journée internationale des 
droits des femmes, répondons massi-
vement aux appels des fédérations 
syndicales à poursuivre la mobilisation 
pour le retrait total de la contre-
réforme des retraites ² malgré la fu-
neste décision du gouvernement de 
recourir à l¶article 49.3 pour faire pas-
ser en force son projet ² et à re-
joindre leurs collègues masculins. 

Le 8 mars et toute l'annpe, fai-
sons gagner le toutes et tous en-
semble en mrme temps et cessons 
de renvo\er dos j dos les femmes 
et les hommes. L'émancipation totale 
et complète des femmes ne passera 
que par la participation active à 
l'émancipation de tous les opprimés de 
l'exploitation capitaliste, et n¶existera 
que le jour où le travail s'affranchira du 
capital. Camarades, ne diluons pas le 
mouvement des femmes dans le mou-
vement social, faisons-les bel et bien 
confluer. Nous ne sommes pas dupes, 
nos conditions matérielles d'existence 
sont l'essence de notre condition so-
ciale, et nous avons plus en commun 
avec ces hommes en lutte, avec nos 
compagnons, maris ou collègues, eux 
aussi exploités, qu'avec des serviles 
Marlène Schiappa, ministre femme du 
gouvernement, ou Ursula Von Der 
Leyen, présidente de la Commission 
européenne, qui multiplient les me-
sures aggravant la situation des 
femmes.  

Pour l'pgalitp, la pai[, la justice, 
s\ndiquons-nous, faisons grqve, 

participons au mouvement social ! 

Pour  l ·pgal i tp ,  la  pai[ et  la  just ice  

toutes e t  tous en même temps  !  
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